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LES STALLES D'ORIGINE GENEVOISE

par Marie-Therese Mira

I'etude
qui va suivre a pour objet les stalles qu'on a coutume d'appeler

«d'ecole genevoise» : cathedrale Saint-Pierre (Geneve), cathedrale Saint-
Claude (Jura), cathedrale Saint-Jean-de-Maurienne. Avant de discuter cette

attribution, il nous a semble tres important de rechercher les documents qui nous
renseigneraient sur leur histoire ou leur auteur, d'en presenter une description
precise et complete. L'examen du cote technique et architectural de ces stalles ne
devra pas cependant nous empecher d'insister sur l'interet iconographique qu'elles
presentent. II nous importera aussi cle reconnaitre et d'expliquer leurs sources

d'inspiration.
Nous comprendrons mieux l'excellent metier de ces huchiers qui joignaient

ä une habilete de main-d'ceuvre etonnante la science de l'entente generale d'un grand
ouvrage. En effet malgre la profusion et la richesse cle la decoration, la structure
demeure simple et con^ie en raison de la qualite de la matiere.

L'artiste a ete inspire par deux elements : d'une part, par la science des clercs

qui reflete une conception symbolique du monde et contient l'expression d'un
Systeme tenclant a 1'unite; d'autre part, par l'imagination populaire et les traditions
clu terroir.

Avant d'entreprendre l'etude meme de ces stalles, je tiens a remercier M. l'archi-
pretre Regnier qui a mis a ma disposition la remarquable serie des photographies
qu'il a prises ä Saint-Claude et M. le chanoine Louis Gros qui m'aida dans mes
recherches.



I

CATHEDRALE SAINT-PIERRE DE GENEVE

M. Waldemar Deonna a etudie d'une maniere tres complete le mobilier de la
cathedrale Saint-Pierre h et nous ne voulons pas ici en reprendre la description.
Nous ne donnerons qu'un resume permettant de situer les problemes que posent
les stalles de cette eglise et de faire les comparaisons qui s'imposent. Nous comple-
terons le travail de M. Deonna par un recent article de M. Paul-E. Martin 2.

II subsiste actuellement :

une double rangee de 11 stalles hautes et basses aclossees au mur du collateral sud;
une rangee transversale de 10 stalles basses dans l'abside;

En outre, M. Deonna signale divers fragments isoles hors de Saint-Pierre.

On admettra que c'est peu pour une cathedrale de l'importance cle Saint-Pierre.
II suffit en effet de citer les 44 stalles hautes et les 32 stalles basses de Saint-Claude
d'une part et les 43 stalles hautes et les 39 stalles basses de Saint-Jean-de-Maurienne
d'autre part, pour comprendre que Geneve a du posseder un nombre plus considerable

cle stalles. Ce sont les documents qui vont nous renseigner principalement sur
les stalles qui ont existe et nous permettre cl'en retracer l'histoire malgre tout
mysterieuse et objet d'hypotheses.

Nous possedons done un acte date de 1414 qui stipule le contrat passe entre le

Chapitre et le sculpteur Jean Princlal de Bruxelles « recevant la charge de fabriquer,
construire et edifier et completer leurs formes dans le chceur de ladite eglise de

Saint-Pierre, selon le modele cles stalles des freres mineurs de Romans ä l'exception
pres que c'est la vie cle saint Pierre et non la vie de saint Franyois qui doit etre

representee dans ces stalles » 3. II semble bien que le sculpteur executa la commande

et que les stalles cle Princlal soient demeurees a leur place jusqu'a la Reforme.

1 Deonna, « Le mobilier de la cathedrale St-Pierre a Geneve », Qenava XXVIII (1950).
2 Martin, « Les stalles de St-Pierre de Geneve », Revue Suisse d'histoire 1951.
3 Traduction citee par Deonna, op. cit. 59.
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Si l'on en croit d'autres textes divers bancs furent executes pour la cathedrale
ainsi que des formes qui clevaient prendre place dans la chapelle 'Notre-Dame,
aujourd'hui chapelle cles Macchabees.

Lors de la Reforme et de ses troubles on vit s'operer cle profoncls bouleverse-

ments. On assiste a un double mouvement : des stalles de l'exterieur sont amenees

a Saint-Pierre tandis qu'a l'interieur meme on change la disposition des formes.
C'est ainsi qu'on a pu supposer que les stalles appartenant a l'eglise des Dominicains
du Palais enlevees en 1535 furent peut-etre transportees a Saint-Pierre cle meme

que les formes de Notre-Dame-La-Neuve en provenance de l'ancien couvent de

Rive. Voila pour 1'apport exterieur. Les stalles de la chapelle des Macchabees en

outre sont mises « autre part a Saint-Pierre » 4. Toutes ces formes furent d'apres
les decisions du Conseil «reduites », c'est-a-clire mutilees pour se soumettre a leur
nouveau cadre et etre conformes a l'esprit nouveau.

Le visage de Saint-Pierre se presentait cle la maniere suivante : une rangee contre
le mur clu collateral sucl, une rangee contre le mur clu collateral norcl, plusieurs

rangees transversales dans le choeur ainsi que, probablement, cles stalles contre le

mur clu choeur et dans la chapelle des Macchabees.
Au cours des siecles suivants les stalles furent mutilees, detruites ou restaurees :

le couronnement des stalles des collateraux sucl et nord est mutile (1675 et 1695),
les stalles du collateral norcl sont detruites (milieu clu XVIIIe siecle); certaines
formes du choeur clisparaissent apres 1790, c'est Blavignac qui, en 1847, opera
clifferentes retouches clans son ceuvre de restauration cles stalles du collateral sucl.

Quant a l'etat actuel des stalles, M. Deonna en ayant fait excellemment la

description, nous jugeons inutile cl'y revenir ici et nous renvoyons ä son ou-

vrage.
La question cle la provenance cles stalles cle Saint-Pierre reste un point clelicat

a elucider. Si le registre clu Conseil atteste le transfert en 1544 de stalles provenant
clu couvent cle Rive a Saint-Pierre il n'en reste pas moins a expliquer la raison des
armoiries florentines sur les jouees. M. Martin apporte la preuve d'une fondation
importante dans l'eglise du couvent de Rive par la nation de Florence elle-meme
et non seulement par des marchands florentins comme on 1'avait pense. En effet,
un document des archives d'Etat lie Florence vient confirmer ce que nous apprenait
le document Guiguer de Prangins, a savoir une donation pour l'eglise des Freres
Mineurs de Geneve. Si bien que le « lys cle Florence peint en rouge sur les cles de

nervure des voütains clu dais des stalles du collateral sucl de la cathedrale montre,
comme les armoiries cles jouees, qu'il s'agit la d'une oeuvre considerable qui porte
aussi5 la marque cles Florentins. Cette oeuvre etait-elle un don de la nation florentine

4 Cite par Deonna, op. cit. p. 65.
5 C'est-a-dire comme St-Oervais.
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non plus a une chapelle mais ä Veglise des Freres Mineurs ou a la cathedrale Saint-
Pierre, ceci reste encore mysterieux » 6.

En resume on constate que, d'une part, les stalles originelles dues ä Prindal et
attestees par le seul contrat de 1414 ont disparu, que d'autre part, il y a differents
apports et que l'origine des stalles actuelles de Saint-Pierre n'est pas encore etablie
d'une maniere claire et indiscutable.

6 ]\[artin, of>. cit. 490.



u

CATHEDRAL E SAINT-CLAUDE (JURA)

1. Histoire

Nous allons entreprendre maintenant l'historique et la description des stalles
de l'eglise Saint-Pierre a Saint-Claude.

« L'abbaye de Condat, regie d'abord par une regie etablie par saint Romain et
modifiee par saint Oyan, adopta celle de saint Benoit en 817, tout en conservant
ses usages anciens. » 7 Mais au cours des siecles, les moines perclirent l'esprit de la

regie primitive, si bien que la decadence s'installa dans cette maison de Dieu. Les

manquements ä la pauvrete, la violation de la cloture, la vie mondaine des religieux
et surtout leurs querelies entre eux et leur rebellion contre l'abbe necessitaient une
reforme. Nicolas V, qui s'appliquait a la lourcle täche de reforme de la chretiente,

envoya une bulle datee de 1447 chargeant deux commissaires apostoliques de

visiter le monastere, au nom et avec l'autorite du Saint-Siege, d'en corriger les abus
et d'y retablir la regularity. L'abbaye avait ä sa tete Etienne Fauquier elu en 1445.

C'etait un homme energique tout devoue ä l'idee de cette reforme. Le chapitre
reuni decida en 1448 du nouveau reglement.

A la meme epoque, une bulle de Calixte III clatee cle 1455, vint accorder le

privilege fort envie de l'exemption, en confirmation des lettres de Nicolas V.
Calixte III « declare de la meme maniere le monastere, l'abbe, le chapitre, les lieux
et les personnes dependant de l'abbaye, completement libres et exempts de toute
juridiction, clomaine, visite, procuration, puissance, coaction et contrainte de

l'archeveque de Lyon et des autres juges ordinaires et soumis immecliatement au
Saint-Siege » 8.

Le monastere allait pouvoir jouir maintenant de ce retour a l'ordre et de la
faveur de l'immediatete. II est a remarquer que si clans les actes publics on designe

7 Rousset, Dtcfionnaire geographique, historique et statistique du Jura iLons-le-Saulnior
1897) T. II 212.

8 Arch, du Jura, serie H, fds St-Claude, lay. 2, liasse 2, n° 3, cite par :

Benoit, Histoire de VAbbaye et de la terre de Saint-Claude (1890) T, II 215 reprod. de la
bulle PI. XIII.
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encore l'abbaye et la ville par le nom cle Saint-Oyencl (ou Oyan) le peuple, lib,
leur donne le nom de Saint-Claude, cet ancien eveque de Besangon qui avait renonce
a son siege pour se cacher dans la solitude et qui, depuis le XITe siecle, est le grand
thaumaturge de l'Abbaye du Jura.

Les stalles furent construites sous le gouvernement d'Etienne Fauquier « mais
rien chez elles ne rappelle cet abbe qui tut certainement l'une des plus belles figures
cle moines que nous offre 1'histoire cle l'abbaye de Saint-Claude. Successeur d'abbes
qui avaient mis le monastere dans un etat deplorable, il lui rendit vite par sa bonne
administration la prosperity materielle, en meme temps que par sa sage fermete,
il y introduisit la reforme » 9. C'est sous son impulsion qu'on entreprit de grands
travaux qui permirent ä quelques moines reläches de l'accuser aupres du pape de

dissiper les biens du monastere. II sut justifier sa concluite. Et on peut comprendre
cette accusation cle prodigalite, quancl on sait qu'outre les stalles et la reprise des

travaux cle l'eglise Saint-Pierre, longtemps interrompus, il faisait reconstruire
l'eglise et le prieure de Grandvaux.

« Comme dans la plupart cles eglises monastiques, les stalles de l'eglise cle Saint-
Pierre, dans leur ordonnance primitive, ne confinaient pas immediatement au
sanctuaire, mais une travee s'etendait entre celui-ci et le chceur. Un jube fermait.
le choeur du cote de la grande nef. »10 Cette disposition nous est confirmee par le

passage d'un ancien proces-verbal qui donne en toises la distance de l'entree cle

l'eglise au chceur et du chceur au fond de l'absicle 11 (plan de l'eglise : fig. 2).

II nous apparait done certain qu'il existait au bas clu choeur pour les stalles
hautes des stalles cle retour, e'est-a-dire des stalles adossees au jube et regardant
le sanctuaire. Les panneaux existent encore dans l'ancienne salle cles archives :

ce sont quatre panneaux d'angle etroits oü sont sculptes des anges portant les armes
de l'abbaye et celles cle l'Empire. II est aussi probable que les stalles basses se

terminaient de meme par des stalles cle retour 12. L'ceuvre dans son ordonnance

primitive comprenait done tres probablement 50 stalles hautes et 36 basses. « Les

stalles hautes cle chaque cote etaient reunies en un corps unique, termine aux deux
extremites par des jouees monumentales; les stalles basses formaient cleux corps
separes par cles coupures servant ä renclre plus facile l'acces des stalles hautes et

presentant d'elegantes jouees sur chacune de leurs faces. » 13

9 Vayssieke, Mem. Sog. Emulation du Jura (1874), p. 84.
10 Benoit, op. cit., t. II p. 219.
11 Proces-verbal signe Pierre Jaquin, flit saint Maurice, «masson», et dresse par l'ordre de

Mgr Meallet de Fargues ä l'occasion de la translation des reliques en 1754 (Archives de VEveche).
12 Dijon, La cathedrale de Saint-Claude (1894), «La premiere place qu'elles (les stalles)

occuperent fut dans la deuxieme et la troisieme travee, laissant la premiere travee libre entre le

sanctuaire et le chceur. Elles etaient fermees du cote des fideles par un jube, contre lequel venaient
tres probablement s'appuyer ä l'interieur plusieurs stalles de retour. »

13 Benoit, op. cit., t. II, p. 217,



L'auteur

Une inscription sur la face interne de l'une des jouees nous donne la signature
de l'artiste qui sculpta les stalles. On peut lire sur la grancle jouee en haut du chceur,

cote de l'epitre (jig. 3) :

MIL. LXV. QUATRE CENS.

DE. LA. MAIN. DE. JEHAN. DE.

VITRY. FURENT. PARFAIS

LES SIEGES.

Ainsi done, les stalles furent achevees en 1465 par un certain Jehan de Vitry.
Qui etait ce Jehan de Vitry? D'ou venait-il? Et en quelle annee les stalles furent-
elles commencees? Ces questions peuvent aujourd'hui recevoir une reponse.

Nous n'avons pas le document capital, a savoir le marche conclu entre les

religieux cle Saint-Claude et l'artiste charge de l'execution des stalles. Mais on a

retrouve dans les archives clu Jura une ancienne quittance qui nous eclaire sur
quelques points importants. Nous citons dans la traduction cle Bernard Probst,
qui publia cette piece, une partie de ce document 14

:

« L'an du Seigneur 1449, le 21e jour du mois de juin, en presence clu notaire
public et des temoins soussignes, se sont constitues maitre Jean de Vitry, bourgeois
de Geneve, constructeur des stalles de l'eglise de Saint-Pierre cle Saint-Claucle,
marguillier de l'eglise de cette ville, d'autre part. Leclit Jean de Vitry, qui s'est

charge, moyennant un prix convenu, d'executer ä la täche les stalles cle la nouvelle
eglise de Saint-Claude, dediee a Saint-Pierre, ainsi qu'il est rapporte plus au long
dans l'acte redige a ce sujet, reconnait avoir eu et reyu, en plusieurs paiements, en
remuneration de son travail, la somme de six cents florins de petit poids; laquelle
somme comprend les a-comptes qu'il a touches jusqu'a ce jour et dont il a fourni
quittances et clecharges, et de plus les cent florins que leclit Vaucher lui a remis le

present jour, au nom des religieux de Saint-Claude, en deduction de ce qui lui est
du pour son travail, chaque florin valant douze sols de bonne monnaie courante.
Ledit Jean de Vitry clonne quittance de cette somme au dit Vaucher, aux religieux
et au notaire, pour valoir a qui de droit; en outre il s'engage a terminer son travail. »

Suivent les formules ordinaires des actes de caution et de garantie : « Fait et passe
a Constance, pres de Geneve, au domicile du dit Jean Perret, en presence cle Jean
de Hup, bourgeois de Geneve, cle Raimond Bordivel, de Croset, de Pierre de Lodevie,
de Villeneuve, temoins requis et du notaire soussigne. J. Seyrac. » II ressort de ce
document que Jean de Vitry est bien l'auteur des stalles de Saint-Claucle, qu'il est

14 Probst, Mem. Soc. Emulation du, Jura (187(>), quittance du 21 pun 144!). Archives
departeraentales du Jura. Fonds de l'Abbaye de Samt-Claude : Layette 55, N° 17 (mvcntairc
de 1745). Piece originale sur papier.
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Genevois, que les stalles ont ete commencees avant juin 1449, aux frais des religieux
et que le marche conclu etait un marche a la täche.

D'autres documents nous confirment. l'origine de Jean de Vitry. Par le Livre
des Bourgeois nous apprenons qu'un personnage de ce nom, sculpteur sur bois,
originaire de Pontverre en Savoie a ete re9u bourgeois en 1445 en versant la somme
de 10 florins 15. La levee de 1464, un des premiers recensements de la ville, signale
dans le quartier de la Madeleine qu'un maitre Jehan de Vitry, sculpteur sur bois
reside dans la maison de Guillermi de Genvillaz 16. II est le seul a exercer cette
profession dans la cite.

Ces renseignements fournis par des textes ne doivent pas nous faire oublier
les indications d'autre sorte. Nous avons un portrait cle Jean de Vitry dans l'une
des jouees des stalles basses (fig. 4). « Cette jouee est divisee en deux compartiments
par une double arcature. La figure cle Jehan de Vitry est en haut-relief; eile occupe
l'un de ces deux compartiments. L'artiste est represents a genoux. II est vetu d'un
manteau a manches crevees; ä sa ceinture pend une petite dague, et il a rejete sur
l'epaule un grand chaperon a crete orne d'une immense echarpe qui descend jusqu'a
terre. Sa tete est nue, il porte les cheveux courts et n'a pas cle barbe. Ses traits qui
sont assez beaux, renferment une expression de supplication et de ses mains jointes
s'echappe un phylactere sur lequel on lit encore ce fragment cl'une inscription latine :

o. PATH, MI

qu'on pourrait peut-etre retablir ainsi :

O PATRATOR MIRACULORUM

Saint Claude qui passait pour l'un des grands thaumaturges du moyen age,
etait souvent designe sous le nom de Faiseur de miracles, et c'est probablement
lui qui est represents dans 1'autre partie de cette meme jouee. Cette seconde figure
est comme la premiere en haut-relief. Le personnage est revetu du rochet et de la

chappe »17, et son geste est celui d'un homme qui benit. A la base de la console

qui soutient la premiere figure, nous trouvons l'inscription qui nous indique qu'il
s'agit bien la de Jehan cle Vitry. En effet, on peut lire :

J. DE. VITR.

15 Covelle, Le Livre des Bourgeois (Geneve 1897), 23. «Johannes cle Vitrix, carpentator
ymaginum, 10 fl. »

16 MDO, t. XXXVIII (1952) publie par Lnc Boisonnas. «In eaclom, magister Johannis
cle Vitri, carpentator ymaginum. »

17 Vayssiere, op. cit., p. 83.


































































































































